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~e PRESIIŒNT (interprét::ttion de 1 1 nn~laiD): Co:r:m'-e co:1venu hier, 

il conviEmt. de f'ixGr mainter>...ant le mome,lt de la clÔture è.e la liste è.os orateurs. 

Dei).X oratcu.rs s<mt inscrits p0u.r· la séance de ce ll.lf .. t:i.n. Lo. fléar:co du 1 1 n)f.r~·s-uidi 

ver'ra 1 1 tnte1~ve:1tion du rel?r~sentnut de 1 1 Ul~SS. Lo mieux, c1ans CJS con•H7loü:>, 

serait de d.éclo.rer la liste close lunè.i à 13 houros. D1 ici là, c.haç~u0 dülé:__,a tlon 

aurait la faculté de s'1nscrir0. Je propose donc que la liste è.es oratou.rs 

soit d6claréo close lundi à 13 heures. 

~:~.-~EJU (Grèce)(interprétation de 1 1nngluis): 1Je cernit.-il pas 

préfér~."blo de d<;clarer la llsto close ce soir même, à 6 heures; co g_ui laisserait 

sans doute des orateurs pour lundi mtin ? 

;_.p l?PESJ:D~! (interprétat.icn d.e l 1anglaü1): Nouo a·vons d:;ljà des 

orateu:'s pou.:: lu. eéance de 2.undi m.o.tin. Yoioi co g_ui ne préoccLlpe çcuc.Jl].UE; peu: 

je ne voudrais pas, la liste ay!.lnt été closa trop vito,QUE.i chacun de1nandc à 

'(larler le dernier et gy.e personne r.e ooi"t, prGt ù. intG:cvenlr J undi, corn.rr'.e cela 

a été le cas dans la question du dé.sa:':'memsnt. Jü ci.~oio g_u 1 il convier..±rai t de 

clo!!e la l:Lste lundi,en retenant lu sv.usestion pric~dcm.ment O.fli}rouvéo pur lu 

Commissior~_, S&Voir qu'une fois la lis'ce close il n 1y Lw~·a pus do char;.c_,eoncnt 

dans l=ordre des orateurs. 

N. K' .. ..'"ROU (Grèce}: Jo suis tout à fait d'u0corcl, honsieur lo l)rés~dont. 

Le EIŒS:Ip:~N.]2 : ll en est clone ainsi déci.clé. Je donne la parold au 

représentant de la YouGoslavie. 

i1. BRJJ,~~;J ( Youeoslavio) (interpréta tian do 1 1 an~:::,laio): l'-la dél.6cn ti on 

est aiRE:: q_u.e le protJ.8n;.e de l'utilisation pacifique d·o 1 1 énorGie o.tomig_ue 

ait été porté de'.rant les Nations u,.ües. E1lo note. av0c satisfaction les cffotts 

déployés 8':1 vue de parvenir aux prelilières réalisa ti ons pra tiq_ues. DJns ce sens 1 

elle se r-3jcu.it de l'initiative des Etats--Unis, de 1 1 idée d 1 éto.l.Jlir uu office 

internat.iona..l, dana le cadre des Nations Unies et de convoquer uno coLfér·ence 

scientifique internationale. 
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L'initiative du Président Eisenhower a été chaleuroucem.ont accueillie 

dans mon pays. On y a vu une manifestation tan~ible de la volonté des Etats-Unis 

de favoriser la plus large coopération internationale, eu matière d'utilisation 

pacifig_ue de l'énergie atomig_ue, dans le cadre des Nations Unies. Le moment 

est ve!l.u, les co-:1diti')ns sont re:œplies pour pasr.:er au::: meSilres d. 1ot·dre pratique 

sur le plan int8rnational le plus large. Des raisons dr ordre économ:!.q_u0) 

politiqu.e et autr·es incitent à concentrer nos efforts su.r l!améntlgement de 13. 

collaboration internationale dans ce domaine. Tout retard équivaudrait à uce 

perte gratuite de tem.:1e ot :1e pourrait qu'avoir des effets fâcl::eux. Je rapl)eJ.le 

g_u' à la dix-"mi ti ème session du Conseil économique et sociaJ., en juillet 1954, 

la Yo1J.c;cslav::.e avait souJ.j c1é que les mesures concrètes pro-gres à prùL.ouvoir la 

collabora"'jion dans ce doiJlEl.Lle no souffraient acteun retard. Les procrès ocientifi .. 

g_ues accomplis nt ont servi jue:1~1 1 à présent q_u r à des fins essentielle~uent 

militai;:e'J, Q.u'à la f'E.bt'ication è. 1 cœmcs è.estnlctrices. Cette concentrc.t:on des 

efforts à o.eo fins n"ili ta5.r3o a cb~::curci les possibilités qu 1 offre 1 1 6nel'0 ie 

atomique pour 1 r aver.ir. Los réSL'..l.-7::0. ts acQ.uis au cours de 1'1 prbnente ses.sion, 

notamme!lt en rr?..tière d.e déedrmortsnt; le. perspective qui s 1 ouvre d 1 él::.miCLer les 

armes éitomique.:3 et dîétendre la co:'..la'boration internéitionnle ~râce à l 1 utilisation 

de l'énergie a tomiq~w, toutes ces heu:reunes prémisses corr·espondent o.Ll désir 

profond. de l !huraani té et sont de na ture à favoriser une no~well.e WJlélioration 

des rels ti ons intorn:J.~ionales. 

Ce'y:;;nr:ant, P importance du problème de la colle. bora ti on in te :ena tionale, 

en une telle matière1 ne doit pe.s être envisagüe sous le seul an~;sle politique 

général. Les progrès atomiq_nes actuels démontrent la nécessité d 1éliniiner 

les re:·tr ictions, de m"î"t.tre en cCc:J!Yl.t.::l les :3fi'orts ct les recsou.rcos. C-ette mise 

en comnun ouvre de -ras'tes pei:Spuctlvea do '(?l:'O(;rès rapides et d 1 ap;JJ.ications 

beinfai.sante.J. Le. dé:)N,verte d.e 1 1 énergie atomique et lu possibilité de con 

utilisation pratique sont} par leur nature, une réussite de 1 1hu..rnanit.é tcut 

entière. Les plus c,ranc:J.s esprits de nombreuses na ti one ont contribué à cc tte 

découverte. C!est grâce à eux g_ue la science atomiq_ue a pu procre.oser ju.sqLtrà son 

état présent. 
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On est en général convenu de pem~er qu.o lo problè;no des pays inouffisamment 

développés, a'Vec ses différents aspects; cons ti tne 1 dans 1 1 C\-di·o économique, 

le problÈ:me international central • Ceci nous impose d'étudier le rÔle que 

pourrait jot:~.er la collaboration interrntionale en n:.atière d'utilisation pacifique 

de l 1 énergie atom~.que dans la solution de ce probF:.ule. Une comparaison do la 

sitL~3.~;i.:)n d<ss divors continents, portant sur l'énergie et le revonu n:J,tionc.l, 

permet de d1~couvrir des corr~la:t:ionu f.cappantos. il.i"1Bi 1 l'J: . .m.éri'J.UO du Hord 

détient 43}6 pour 100 da 

atteint 43 ):5 pour 10:) de 

compte pour 2_,6 pour 100 

1 'ensemble du revenu. mondial; sa eonco1ll.ICation d: ,]nereie 

l'énergie totale produite dans le rr.ondo. L 1.4.frique 

dans le revenu mondial; sa consow!.:rlaticn d 1 ônoré.,ie 

est précieén'..E'Ü aussi de 2;5 pour 100. L1Europe détient 27 1 3 pou.:e 100 du 

revenu mondial; svn consol.lll:lation d 1 énercie est de 27,4 poLJ..r 100. 
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Ces frappantes corréletions p1·ouvent qt: 1 il ex:i.ste un rf,IJIJort direct entre le 

niveau du revenu national et la. quots··pflrt dr é:::wrgie consoDTillée. Elle i::'l.dique 

en outre, sur un :Plan relatif, que la consommation dT énergie .E2,!-,~,:e.~~ augmente 

avec le revenu par tête. Ainsi, en Amérique .du No:.~d, le revenu inù.iYiduel est 

cinq_ fois plus 1mportant que le revenu I'l.oyen nondial.J et la consonnnation d 1 ér.erc;ie 

pe:r. ce:r.lita sep1ï :'ois plus gra.ndd. re.r contre, en AE~.e, où le reveùu in:iivi,lt:el 
----~ .. O'ol.-'11;;;_,-. 

est 4,5 fois plus petit que la moyen:le mondiale, la conzo.rr"UJ.ation d'è1ergie est 

six fois moindre que la consommation moyenne dans le mon:le. En Europ:;, le revenu 

est 1>5 foie :plus grand que le revenu :moyen mondial et la con-;mm.nation d 1 é::J.cr~:Lc 

atteint le P~::J.e niveau. 

nn voit.. ab.si que le j)rogrès écor::Jmique est en relation étroite avec les 

prog:cès qui seront réalisés dans 1 'exploitation des 8aurcee J. 1é:1ergie o Il faut 

en ou-3re consiclérer le fait que les co::J.tinonts insuffisa.orner.:~ développés 

re:pré <.J.":en·<" des zc:leE; irilller..ses où le trans:por·G d 1 é:::1ergie augmente sen :prix dans 

d 1 é:r:~r.r.e s p.:·c:vortions. Pa~ co:1tr3, les réacteurs tncrm:!.Clucs sont éco:0~ntiCJ.Ue8 car 

ils fa en:. tent le transport de 1 1 s:-"2rgie ct évitent des frats de transport co1}teux 

ainsi (j_ue la c::mst~'l;C tl:i or. d;, c'É;.";; les et l 1 ét.::blissemcnt d.e lignes cor:è.;.ctrices 

d'énergie., 

Les pays hauteD".ent dévelopr,és o:>1t la possibilité d'utiliser 1 1 énergie 

atomi'}_ue, ce q_ui leur ouvre des perspectives considérables d 'e.ug;ncn"::o.tion de leurs 

resso'Jrces en é:aergie da:is un aveair rele.tiycnent Irocha. Il3 pour:tc4lt ainsi 

accél~;~é'::- encore leur développe:nent économiq,ue da:1s u:ne jm:;;Jortante mesure. Il en 

résultera un déséq_uilibre encore plus grand entre la situation des :pays 

haute!nent développés et celle des pays qui le sont insuffisall1ment. Or,. on connaÎt 

les ëiangers que ce ph~nomène peut entra'iner, à moir..s q_ue des mesures ne soient 

:Prises d·:s le début :pour y faire face. Cet·~e :re:m.antue ne signifie })<lS, bien 

enter:.ô.;~, q,~:il ne 8oit :pns irtdir._ué de :poursuivre l'effort de clévelop:pewcmt dea 

:pays insuffise.rrEne!J.t développés selon les méthodes classiques mises en pratique 

à 1 1 he11re actuelle, car cet effort :pourra seul créer des conditionc :pouvant 

permetke Q1a})pliquer les bienfaits da l'énergie atcm.iQ.'..:.te à ces 1Jays. C'est dans 

cet es:Jrit q_ue la déléeation yougoslave iüte:rprète le deuxE,m.e paregraphe du proje 

de résolution A/C .l/L.l05/Rev .1 qui exprime 1 1 espoir que "la coopération 

internationale en vue de développer et d 1étendre l'utilisation de l'énergie 

atomique à des fins pacifiques contribuera à faire reculer la faim, la misère et 

la maladie." C'est également dans cet esprit que nous interprétons le paragraphe 
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du dispositif qui décide c;.u 'une conférence ~echnique intEl·nationnJ.e recherche):"a 

les moyens de dévelo:pper les utilicat:~.c;-.J.3 dé 1 1 ünel'SÙ atomi~ue à des fins 

pacifiques. 

Le problè,me de l'utilisation de 1 1 é~1ergie atomique a été mis en lu.ilière par 

le :pr~sidsnt Eisonhower lorsq_ue, clans son discours è.e 1 1an der~1ier deva:.:1t 

1 1Aaec::-ablée gé:u.r§:·ale des Nattons U:J.ies., il déclarait LlUe Jea eXl1C:;.~ts })ou:r·:;:•rlic:>:J.t 
A 

etre mobilisés pour utili.ser 1 1 énereie atomi1ue au pr..)fit de 1 1a.cricult'..<j'e, de la 

médecine et d 1autrss activités l!acifiq~J.es et qu 1il serait :particulièrœne:lt 

intéressent de fou:c·nir de l' én6rgie électrig_uc abon<"~ante dans des régi.c!ls :pauvl:'eG 

de ce point de vue. 

I:n ins .. stant sur J! ir;:,·gc:tancc de 1 1 ém~rgie ato~nique consiè.é:;,~ée c~c'Jtne ur"e 

sou:::ocù d 1 éncr,_s::e, nous ne Gous-eEr::.i"llons paG ce:pe~1dant 1 1 L1.té:::-é·t q_u 1 e:!.le préoentcra 

SOl.J.S cl. 1àutree rapports, cO'Time par exc:m_ple è.ans les domF.l.ines biologiç;_ue, médical, 

indus"~Y:!.el, chi:r.'lig_ue etc •• 6 ~ens c:n·ta::.:-"s pays, lea condi ti"lns requises po'.lr 

1 1utiJ.ient,j_,m de l 1énergje atorr.iqye dans ces doma:!:~ac exist.r.;;nt. d8.)à, :ünia plus 

leu2~ déve1oppement es·\; insu:ffio'3.>:;.J..; en matières industrielles, moins il8 ont la 

:possi1Jil.i1:.é d'extraire du s61 :.ee ressomces n8ces2~lires e-G d 1acquérir 

1 1 ex:périence i:nè.is11en8ab:t.e à 1 1 ex;JJ.oit.a+.~~o':l. de 1 16nere;io atom::.que. C 1 est r)ourq_uoi 

nous sommes heureux q_ue les GouYel'nemcnte des :Sta-ts-Urd."', du RcyaL:.me-un:., du 

Canadll et d'autres paye Joient :rrêts Èt aider les U.Ll7,res 1Yl~·s pou:..· J.a f'oJ.·mation 

du :pc·cor.::1el sclen·~ifique et te<;h::'lique ainsi 'lU 1à :t~:·.;œ :l'ct;::.~nir les ::natHœes 

premiL~cs atom:lques néceseaires. 

En Ycn.<soslavie, 1 révolution de ces problè:.:nes eat su::!. vie avec le plus vif 
, "'t intere· • Nous somL~es d'ailleurs ~smb~es du Centre e'.lropéen de recherches 

nucléaires, org'J.ni3lne scientifiq_ue ré~jional do:1t font p3.rtie dbuze gouvernements. 

L 1 ex::.t:-~cnco et lo :prc:r;ramme ·de cette orgF.l.nisation co:J.t un exem:ple è.o mise en 

commt'.n è.ec ef±'orts de :!,)lusieurs );lays collaborent à la rée,lica:..ic:'.1 d 10bjcctHs 

comn1u~1.s. La rreuve est faite, ainci, q_ue_ les tesoinn de ces pGys et let<r 

désir de faciliter une collaboration interm.tiomüe dans ce cha::"Cp d 1activité 

qui 2.es in::;ércsee tous ont été tri' s justement jaugés et eoordonnés. IJ. so:.:;;.b].e q_ue 

toutes i.es conditions nécessairec soie::tt rem.J;>lies p::mr q_'.le le Cc:nt:;.·e rég.i.cnal 

collabore avec la future a:.sence internationale envicagESe. 
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La délégation de la Yougoslavie est :pr~te à collaborer :pour toutes les 

mesures :pratiques qui seraient :prises en vue de créer aussi rapidement que :possible 

une institution internationale destinée à :permettre à tous les pays intéressés de 

collaborer dans ce domaine. Tout en réservant le droit de ma délégation de 

revenir sur les divers :problèmes soulevés :par le :projet de résolution des six, 

je voudrais dès maintenant souligner les points suivants : nous estimons que 

l'Assemblée devrait ~tre tenue au courant des conversations préalables à la 

création de 1 1Asence. C1est d'ailleurs ce que prévoit le projet de résolution. 

Mais nous pensons, en outre, qu 1il serait judicieux d 1autoriser les Etats Membres 

des :Natione Unies qui ne participent pas directeme:1t à la phase actuelle des 

pourparlers d'apporter ~~e certan1o contribution à la création do cette agence 

internationale dont ils sont appelés à devenir memhres. Ils pourraient ainsi 

présenter des observations et des sugsestions utiles. Le débat qui a eu lieu 

ces jours derniers au sujet de la création de l'Agence - qui, nous l'espérons, 

ralliera également l'Union soviétique - a été très encourageant. Les progrès 

qui ont été réalisés en mati~re de désarmemGnt doivent être encore plus faciles 

à accomplir en ce qui concerne une collaboration inte:r·nationale pour l'utilisation 

de l'énergie atomique à des fl:1s pacifiques, L'adoption d'une résolution commune 

sur le désarmement a augmenté nos chances de parvenir à un accord préparant la 

voie à une collaboration active dans le domaine qui nous intéresse tout 

particulièrement, 
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Nous sommes convaincus que ces premièl:'ea mesures oJ.loa ... m<3mee. auront un effet 

moral cons.idé:rable et clonneront un nouvel élan vera l'amélioration des relations 

1nternationaloa1 g,r~ce au sentiment de sécurité qu'elles feront naître et à la· 

confiance qui s 1en trouvera accrue. De telles mesures favoriseront non seulement, 

à mon sens, lEt développement plus rapide des économies nationales, mais encore 

le renforcement et le maintien de ln pa:l.x. 

J'ajouterai, pour conclure, que noua estimons que l'initiative prise en 

cette matière et l'organisation d'une collaboration internationale dans le cadre 

des Nations Unies marqueront le début d'une nouv.elle ère de progrès et consti­

tueront une étape dans la vie de notre Organisation. De tels efforts ne peuvent 

qu'accroître 1 1irrportance des Nations Unies en tant gu'ore,anisatrices de la 

collaboration internationale pacifique. 

M. sh1DCAIP.I (Syrie) (interprétation de l'anGlais): Les débats de cette 

Commission, au début de la présente session, ont porté sur le désarmement. Dans 

cette question, nous nous sommes surtout préoccupés à.e l'interdiction, de la limi· 

tatien 1 et de la réduction. Aujourd'hui, nous affrontons une conQeption diffé­

rente~ La question de l'énergie nucléai:re demande la cliffusion et non 1 1 1~ter­

dictton 1 1 1 aug;mentation et non la reotr1c:f;1on 1 la dissémination et no!!l. la réduction. 

Le fond de ce :point de l'ordre du jour est,en fait,une tentative sincère d 1édifier 

la sécurité mondiale non par le désarmement, mais par le réarmement total des 

forces de la nature pour servir 1 1humani té. 

Il pourratt sembler étrange que les petits Etats interviennent dans cette 

discussion. Nombre cl' entre nous sont des prof~nes dans le domaine de la science 

nucléaire; d'autres ne possèdent pas de matières nucléaires ou, peut-'étre, ne 

savent pas qu 1 ~lls en ont à leur disposi tien. Le monde, en général, souffre cl 'un 

déplorable manque de connaissances à cet é[:;ard. Nous avons écouté avec attention 

les déclarations qui ont été faites ici. Nous nous sommes efforcés de les compren­

dre. Celle do M. Lodge était très révélatrice et intéressante. Le tableau qu'il 

a brossé des découvertes nucléaires et de leurs effets dans les domaines de la 

médecine, de l'industrie et de l'acriculture, ainsi que de la technologie des 

réacteurs énerc;étiques1 appelle des félicitations. Les déclarations qui ont été 

faites au nom a.es délégations du Royaume-Uni et du Canada étaient extr~mement in té-

reeea.ntes et ont apporté une contribution de valeur. La déclaration de M. Mach, 

parlant au nom de la France, était un chef-d'oeuvre d'habileté. M. Mach n'a laissé 
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sans explication aucun aspect du domaihe de l'énergie nucléaire. Nous n'avons pas 

encore entendu la déclaratlon de M. Vychinsky sur le fond du problème, mais 

M. Vychinsky est lui-m~me le symbole vivant de l'énergie atomique. 

Toutes ces déclarations appellent le respect et l'admiration, mais j'estime 

que nous avons à nous acquitter d'un devoir. Derrière ces délégations, se 

trouvent le génie et le dévouement d'hommes qui ne sont pas id. Asservis 

à des t~ches de recherches, enfermés dans des laboratoires, des douzaines 

d'hommes ont donné leur vie pour révéler les mystérieux secrets de la nature. 

Notre admiration leur est due en tant que successeurs du génie humain qui ne 

connaît ni limite ni frontière. Nous espérons ardemment que le jour n'est pas 

éloigné où ces hommes de génie seront on mesure d 1 arr~ter le mal par le bien, 

d 1 arr~ter l'atome par l'atome, afin que los savants puissent réussir là où les 

diplomates auront échoué. 

On nous a dit que nous étions au seuil de 1 1 ~ge atomique. Les deux films 

que nous avons vus, sur la généreuse inv:ltation de la rlélégnt:t.ondes Etats-Unis, 

étaient une démonstration vivante du fait que nous sommes à l'aube d'une ère 

nouvelle. Nous sommes au seuil d 1une révolution qui pourrajt fort bien aller 

aux racines m~mes de notre société. La révolution industrielle du XIXème siècle 

a donné naissance à de nouveaux genres de vie, à de nouveaux problèmes, à de 

nouvelles lois et à de nouvelles idé~logies. La révolution atomique, elle aussi, 

mais à un degré encore supérieur, donnera nâ~ssance à de nouveaux modes de vie, 

à de nouvelles lois et, peut-~tre, à de nouvelles idéologies. Nous espérons donc 

que cette révolution atoMique trouvera aux Nations Unies et dans ses institutions 

un organe directeur qui 1 1 engasera dans des voies favorables à 1 'hm.'!ani:bé· .• La 

révolution atomique ,à la différence de la révolution industrielle, a d.onc la 

bonne fortune d'~tre constamment surveillée par l'opinion publique mondiale. 

Je voudrais, maintenant, présenter quelques observations de caractère généraL 

Le projet de résolution des sept puissances est, à mon sens, un document historique 

qui peut ouvrir un nouveau chapitre de l'histoire des relations internationales. 

Il pave la voie, tout d'abord, à la collaboration internationale dans le domaine 

de l'utilisation pacifique de l'énergie atomique. La découverte fondamentale 

de la science nucléaire exige la coopération internationale sous une forme ou sous 

une autre. Que nous adoptions tel ou tel projet de résolution, notre objectif 

essentiel est constitué par la recherche d'une résolution qui soit acceptable 
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pour toutes l198 part:l.es direoten1ent intéressées. Ce quo nous voulons, en fin de 

comptej c'est élaborer un plan qui permettrait d'étendre l'utilisation de 

l'énerGie atomiqu·e à des fins pacifiques en tant que facteur principal dans la 

lutte contre la famine, la pauvroté et la maladie. 

C'est dans cet esprit qu'en principe nous approuvons le projet do réso­

lution qui nous est soumis. Sans aucun doute, l'établissement d'une agor.co 

internationaH·facilitera l'utilisation de l:énergie atomique pour le bien de 

l'humanité. 
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Peut-13tre est-11 prématuré d'étudier ma.intenant les fonctions de cette 

a0ence, de décider ce qui est faisable et ce qui ne 1 1est pas. Cependant, nous 
. " . ' pensons que cette agence devrait etre en mesure d 1étud:i:erles voies et moyens 

d'établ:ir une institution internationale où les étudiants étrangers ... et, en 

particulier, ceux venant des petHs pays - pourreient epprendre les principes de 

base de 1 1énertie atomique. 

C'est là tout ce que je voulais dire sur les aspects générBUX du projet de 

résolution. J:vlais nous ne pouvons oubHer l'aspect dest.ru ct if de 1 1 énergie 

nucléaire. Ce problème a déjà. une histoire terrible. Nous ne pouvans, d'un simple 

c,este de la me.in, écarter le me.l à.ans notre recherche du bien. Nous ne pouvons, 

en toute quiétude, r~ver d'une vie meilleure o~ la vie humaine elle-m~me serait 

exposée à une annihilation totale. Peut...;(:;'tre serons-nous en mesure i!A mobili 

1 1énerc,ie nucléaire pour faire face à tous les besoins hurnains et, m~œ, pour 

ajouter à nos plaisirs et à notre luxe. Peut-être pourrons-nous supprimer la 

famine, la misère et la w.aladie. :Peut-~tre pourrons-nous 1)roduire de l'énercie, 

révolutionner l'industrie, lutter contre le cancer et faire tout ce qui, maintenant, 

est jucé impossible.. !viais 13. n'est pas le. question. :ttre ou ne pas ~tre, voilà 

la question. 

Tout d'abord, nous devons assu1·er notre existence avant de 1 'améliorer. 

•• cet éc:·ard, je me rappelle une doctrine de la jurisprudence musulmane selon 

laquelle il imrorte plus d'éviter le w.al que è.e r·echercher le bien. L'attitude 

soviétique, par conséquent, est compréhensible. A mon sens, les ar(uments de 

1 1ùnion soviétique, si on les prend tels qu 1 iJ.s sont, ne sont pas sans valeur. 

Avant d'espérer une vie meilleure, nous devons assurer notre survivance. En fait, 

notre façon d'aborder cette question s'inspire précisément des paroles élevées 

prononcées par le Président Eisenhower dans son dj_scours historique de 1 'année 

dernière devant cette Assemblée. Le noble objectif du Président Eisenhower 
. A 

est "la recherche du moyen erace auquel le Lénie inventif et miraculeux de 

l'homme ne sera pas l'instrument de sa mort, mais le bienfaisant auxiliaire de 

sa vie". ( D:>cuments officiels, Assemblée rénérale .z 470ème séance plénière, 

parecraphe 125). Ne sera pàs 1 1 instrument de sa mort, mais le bienfaisant 

auxiliaire de sa vie : telle est 1 1 esse·n::e m~me de 1 1 objectif sublime du 

Pr{sident Eisenhower. A mon humble avis, l'attitude soviétique représente une 

façon d'atteindre l'objectif ~me du Président Eisenhower. 
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Nous avons étudié en détail les notes qui ont été échancées entre le 

Gouvernement des Etats-Unis et celui de l'Union soviétique, notes qui fi8urent 

dans le document A/2738. Je ne suis pas ici pour défendre l'attitude de l'Union 

soviétique. Nous ne venons pas de derrière ce que 1 1on appelle le "rideau de 

fer''. Nous ne venons pas non plus de l'autre eSté de ce que 1 1 on appe.lle 

le ''rideau de fer". Cette question ap,Jartient à l'humanité et nous ne sommes 

pas pr~ts à prendre parti. H'lis nulle part, dans ces notes, je ne trouve la 

manifestation d'une attitude né~ative de l'Union soviétique. A la page 35 du 

document en question, dans l'aide-mémoire de M. Gromyko, nous lisons ce qui 

suit : 

"Au cours de ces née:.ociations, le Gouvernement de 1 1 Union soviétique 

a insisté, et continue d'insister, sur la nécessité de conclure des accords 

internationaux t.râ'ce auxg_uels 1 1 énercie atomique ne pourrait pas servir 

à des f:ins militaires et serait réservée à des fins pacifiques, pour le bien 

de 1 1hmrJDnité." (P./27>8, pape .)5). 

Il est d.onc évident que l'Union soviétique, dans la mesure où nous pouvons 

en juser par son aide-mémoire, déclare que son but est d'ut:i.liser 1 1énerr,ie 

atom:Lque à des fins pacifiques et à des fins pacifiques seulement. A cet ét,ard, 

nous estimon:s que la poli tique déclarée de l'Union soviétique repose sur la ~me 

base qu~ celle énoncée par le Président Eisenhower dans son mB[;;nifique discours, 

lorsqu'il demandait que l'énergie atomique fli"t consacrée à la vie et non pas à la 

mort. Pénétrons-nous de cette considération dans un esp:r~t de conciliation et de 

compréhension. 

Le projet de résolution qui nous est soumis ne traite que d'une partie des 

objectifs si nobles du Président Eisenhower, à· savoir l'utilisation de l'énergie 

atomique à des fins paclfiques. lfJais 1 1 objectif le plus important du Président 

Eisenhower - la suppression de l 1énertie nucléaire.en tant que force de destruc­

tion- reste encore à atteindre. le question de savoir comment il le sera doit 

~tre résolue en plein accord par les crandes Puissances. 

Il est réconfortant de construire, mais soyons certains que ce que 

nous constru:lsons aujourd 1hui ne sera pas détruit demain. 
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Le PRESID~:-:NT : Si aucune autre délégation ne dési.:r·e intervenir dans la 

discussion, nous allons lever la séance pour nous rounir à nouveau, cet après-midi, 

à 15 heures précises. 

JB~'::~~~~_! _ _).evéo à ~1 heures 1~. 




